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LES EFFETS NEFASTES 

DE LA SURENCHERE 

Québeci c t > 

L 'année 2005 sera sans doute celle des festivals. Jamais auparavant n'avait-on 
autant écrit sur ce phénomène culturel qui, depuis quelques décennies, 

consiste à montrer en un temps record ne dépassant pas, selon l'événement, onze 
ou douze jours, plus de cent cinquante films à des spectateurs avides de nouvelles 
visions du monde. Après l'émergence de la vidéocassette, puis du support DVD, on 
peut se demander à quoi servent maintenant ces manifestations cinématographiques. 

Cette surenchère d'images en mouvement a pris, à Montréal, des proportions 
alarmantes. Trop de festivals ont lieu pour un public restreint, et tous comptent 
sur l'appui des institutions gouvernementales, dont Téléfilm Canada et la 
SODEC demeurent, jusqu'à présent, les plus généreuses. 

Sauf que ces deux institutions publiques ont décidé de ne plus accorder de fonds 
au presque trentenaire Festival des films du monde, préférant les octroyer au 
nouveau festival organisé par l'équipe Spectra. Une histoire à suivre et qui 
occupera bien entendu une grande partie de 2006. Le Festival international de 
films de Montréal organisait cette année une première édition étalée sur huit jours 
au cours desquels on a pu s'apercevoir de la mauvaise préparation de la 
manifestation et d'une programmation en forme de pot-pourri. N'aurait-il pas fallu 
carrément laisser tomber cette année et être ainsi mieux avisé et préparé pour 
l'an prochain? 

Mais ce qui semble échapper aux médias dans leur couverture de ce véritable cirque 
autour des festivals, c'est toute cette surenchère d'images en mouvement qui 
s'imposent sans crier gare aux yeux des spectateurs. Ceux qui suivent ces événements 
de façon assidue ont tellement de séquences filmées dans leur esprit qu'il leur 
est de plus en plus difficile d'apprécier les vrais films à leur juste valeur. 

Toronto a un seul grand festival et c'est sans doute ce qui fait sa renommée, sa force, 
son dynamisme et son rayonnement mondial. Montréal était jadis la ville du cinéma 
en Amérique du Nord, le point de référence pour le cinéma d'auteur et de qualité. 
Que s'est-il donc passé? En multipliant le nombre de manifestations cinéma­
tographiques (sans compter celles qui se déroulent en région), la métropole n'a fait 
que blaser les spectateurs qui, très souvent, comme on peut s'en apercevoir, 
assistent de façon automatique à leur manifestation préférée, sans aucune 
distanciation critique. 

Si les festivals de cinéma montréalais veulent survivre, il faudra que les 
organisateurs de chacun de ces événements revoient sérieusement les fondements 
mêmes de leur programmation, de leur sélection, de leur but et, avant tout et 
surtout, de leur véritable mission. Montréal aura peut-être alors une chance 
de redevenir ce qu'elle était auparavant en matière de cinéma. Tout cela est 
sans doute un point de vue nostalgique, réaliste néanmoins si on continue 
fermement à croire au potentiel de notre métropole.© 

Élie Castiel 
Rédacteur en chef 
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